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1.1 LA DECLARATION DE PROJET ET LA MISE EN COMPATIBILITE 
DU PLU

La déclaration de projet telle que définie par les articles 
L.300-1 et L.300-6 du code de l’urbanisme prévoit que 
les collectivités puissent se prononcer sur l’intérêt géné-
ral d’une « action ou opération d’aménagement » ayant 
pour objet notamment « de mettre en œuvre un projet 
urbain, une politique locale de l’habitat, d’organiser le 
maintien, l’extension ou l’accueil des activités écono-
miques, de favoriser le développement des loisirs et du 
tourisme, de réaliser des équipements collectifs ou des 
locaux de recherche ou d’enseignement supérieur, de 
lutter contre l’insalubrité et l’habitat indigne ou dange-
reux, de permettre le renouvellement urbain, de sauve-
garder ou de mettre en valeur le patrimoine bâti ou non 
bâti et les espaces naturels ».

Elle mentionne l’objet de l’opération, et les motifs et 
considérations qui justifient son caractère d’intérêt 
général. La déclaration de projet précise les dispositions 
proposées pour assurer la mise en compatibilité du PLU 
et l’évaluation environnementale éventuelle.

Lorsque les dispositions d’un Plan Local d’Urbanisme 
(PLU) ne permettent pas la réalisation d’une opération 
d’intérêt général, elles doivent être adaptées afin d’être 
mises en compatibilité avec l’opération, conformément 
aux articles L.123-14 à L.123-14-2 du code de l’urba-
nisme. 

La mise en compatibilité relève des compétences de la 
commune de MARIPASOULA, compétente en matière de 
PLU et porteuse de la déclaration de projet. A ce titre, 
c’est sous la responsabilité du Maire que sera conduite 
la procédure.

 

La procédure de mise en compatibilité du PLU de MARI-
PASOULA doit permettre la réalisation du projet de 
centrale hydroélectrique au saut Sonnelle par la modifi-
cation des pièces suivantes du PLU, approuvé par délibé-
ration du 26 juin 2013 :

- Zonage :

• Modification des zones Nl et N au niveau du saut 
Sonnelle

• Création d’une zone Ne

• Suppression de l’emplacement réservé sur la rive 
sud de l’Inini

- Règlement : 

• Modification de la zone N afin de permettre la réali-
sation d’une passe à pirogues en rive sud de l’Inini et 
la réalisation d’une piste d’accès à l’ouvrage depuis 
le centre-bourg de Maripasoula.

• Création du règlement de la zone Ne concernant la 
centrale hydroélectrique

Le projet est d’ores et déjà compatible avec le Projet 
d’aménagement et de développement durables (Padd). 
La deuxième orientation du Padd « Améliorer les condi-
tions de vie pour les habitants de Maripasoula et ceux 
qui s’y installent », comprend l’objectif de « Structurer 
l’offre d’équipements et de services et en permettre un 
égal accès à tous » qui passe par :

Prévoir le renouvellement de la structure de production 
électrique du bourg et favoriser le recours aux énergies 
vertes (eau, soleil, biomasse, déchets…) pour satisfaire la 
demande électrique croissante et les besoins spécifiques 
des villages, notamment les plus isolés (création de cen-
trale hybride, centrale hydroélectrique…)
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1.2 EVALUATION ENVIRONNEMENTALE DE LA MISE EN 
COMPATIBILITÉ

La réglementation impose la réalisation d’une évalua-
tion environnementale dans le cadre d’une mise en 
compatibilité comme cela est déjà le cas dans le cadre 
des élaborations, révisions et modifications des plans et 
programmes d’urbanisme. 

En l’absence de zone Natura 2000 sur la commune et 
depuis le 01er février 2013, l’incidence des documents 
d’urbanisme (SCoT, PLU, déclaration de projet, cartes 
communales) sur l’environnement doit faire l’objet 
d’une évaluation environnementale au cas par cas. Le 
présent dossier est établi pour la saisine de l’autorité 
environnementale afin d’établir si la déclaration de pro-
jet pour la réalisation de la centrale hydroélectrique au 
saut Sonnelle sur la commune de MARIPASOULA doit 
faire l’objet d’une évaluation environnementale.

Le bureau d’études Voltalia, maître d’ouvrage de la cen-
trale hydroélectrique, a missionné les bureaux d’études 
Biotope et Artelia pour réaliser une étude d’impact.
Le décret n° 2011-2019 du 29 décembre 2011 portant 
réforme des études d’impact des projets de travaux, 
d’ouvrages ou d’aménagements précise, dans l’annexe 
à l’article R.122-2, les catégories d’aménagements, 
d’ouvrages et de travaux soumis à étude d’impact sur 
l’environnement.
Une catégorie concerne l’ouvrage hydraulique :
25° Installations destinées à la production d’énergie hy-
droélectrique. Installations d’une puissance maximale 
brute totale supérieure à 500 kW (sauf modification 

d’ouvrages existants en lien avec la sécurité ou modi-
fiant la puissance dans la limite de 20 % de la puissance 
initiale, ainsi que des demandes de changement de 
titulaire, des changements de destination de l’énergie 
ou des avenants ne modifiant pas la consistance ou le 
mode de fonctionnement des ouvrages).
Une catégorie concerne les pistes de desserte et le 
raccordement électrique :
6° Infrastructures routières. d) Toutes autres routes 
d’une longueur égale ou supérieure à 3 kilomètres.

L’étude d’impact environnementale constitue un seul 
document avec l’étude d’incidences au sens de la loi sur 
l’eau (projet soumis à autorisation au titre des articles 
L214.1 et suivants du code de l’environnement).
 
Pour les besoins de l’examen au cas par cas de l’autorité 
environnementale, le dossier présente : 
- une description du contexte, de l’intérêt géné-
ral et des caractéristiques principales du projet ; 
- une description des caractéristiques principales 
de la valeur et de la vulnérabilité de la zone susceptible 
d’être touchée par la mise en œuvre de la déclaration 
de projet ; 
- une description des principales incidences du 
projet sur l’environnement. 
Les pièces de la mise en compatibilité du projet ne sont 
pas exposées ici (modifications du plan de zonage et du 
règlement).
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2.1 CONTEXTE DU PROJET

La commune de Maripasoula a été créée conformément au décret du 17 mars 1969 supprimant l’arrondissement 
de l’Inini (créé en 1951 et doté d’un statut particulier et d’une administration spéciale). 

Elle est la plus vaste commune de Guyane et de France avec une superficie de 18 360 km², soit près de 22 % du 
territoire guyanais (84 000 km²). Située au Sud-Ouest du département, elle est à la fois limitrophe du Surinam à 
l’Ouest et du Brésil au Sud.

2.1.1 MARIPASOULA

Source : cadastre - Réalisation Cittànova
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Maripasoula est constituée d’un vaste bourg ainsi que d’une multitude de villages implantés en bordure de rivière 
dont les principaux : New Wacapou en aval du bourg, Aloïké et Tédamali-Boussoussa, tous deux en amont immédiat 
du bourg et plus au Sud de la commune, Elaé, Kayodé, Twenké, Taluen, Antecume Pata et Pidima constituant les 
villages du « pays indien ».  De nombreux villages sont dépourvus de toute alimentation énergétique.
Un programme d’opération Haut Maroni (CCOG-EDF) prévoit sur les villages d’Elaé, Kayodé, Taluen, Antecume Pata 
et Pidima, des travaux pour la mise en place de systèmes électriques hybrides photovoltaïque-diesel et la réalisation 
des réseaux basse tension de distribution.

La commune est traversée par la Lawa, dont l’Inini, cours d’eau sur lequel l’ouvrage hydroélectrique est projeté, est 
un affluent.

La commune de Maripasoula, IGN 500, cartographie AUDeG 
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La commune de Maripasoula connaît une croissance 
démographique soutenue depuis 1967. La population 
a été multipliée environ par quinze en quarante-quatre 
ans passant de 636 habitants en 1967 à 9487 habitants 

en 2011. Dès le milieu des années 1980, Maripasoula a 
enregistré une expansion démographique très significa-
tive avec un taux de variation annuel de + 7,1 % entre 
1982 et 1990.

Cette forte croissance s’est accentuée jusqu’à atteindre 
un taux de variation annuel de + 8,7 % entre 1990 et 
1999, constituant la période durant laquelle la crois-
sance a été la plus expansive après la période 2006-
2011. En effet, avec la reprise de l’activité aurifère dans 
les années 1990, la commune, dont le territoire recèle 

de nombreux gisements devient un pôle d’exploitation 
où se multiplient les chantiers d’orpaillage. La croissance 
démographique la plus spectaculaire est celle observée 
sur les 5 dernières années. Entre 2006 et 2001, le taux 
de variation annuel de population est de 16,1%, porté 
par le solde migratoire.

Population communale. Source : Insee, recensement général de la population
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Population communale. Source : Insee, recensement général de la population

Extrait du plan de zonage de Maripasoula et localisation du Saut Sonnelle. Source : PLU - Audeg. Réalisation Cittànova

La commune est couverte par un Plan local d’urbanisme 
approuvé par délibération du 26 juin 2013. Celui-ci in-
dique dans son Projet d’aménagement durables (Padd) 
la nécessité de : Prévoir le renouvellement de la struc-
ture de production électrique du bourg et favoriser le 
recours aux énergies vertes (eau, soleil, biomasse, dé-
chets…) pour satisfaire la demande électrique croissante 
et les besoins spécifiques des villages, notamment les 
plus isolés (création de centrale hybride, centrale hy-
droélectrique…) (orientation 2, quatrième objectif).

Dans ce sens, le règlement graphique du PLU prévoit un 
emplacement réservé au Saut Sonnelle. Pour autant, le 
règlement graphique ainsi que le règlement écrit du PLU 
en vigueur ne permettent pas la réalisation de l’ouvrage 
hydro-électrique et des infrastructures nécessaires à sa 
réalisation et à son exploitation.

La procédure de mise en compatibilité du PLU de MA-
RIPASOULA doit permettre la réalisation du projet de 
centrale hydroélectrique au saut Sonnelle par la modifi-
cation des pièces suivantes du PLU, approuvé par délibé-
ration du 26 juin 2013 :
- Zonage :
• Modification des zones Nl et N au niveau du saut 

Sonnelle
• Création d’une zone Ne
• Suppression de l’emplacement réservé sur la rive 

sud de l’Inini
- Règlement : 
• Modification de la zone N afin de permettre la réali-

sation d’une passe à pirogues en rive sud de l’Inini et 
la réalisation d’une piste d’accès à l’ouvrage depuis 
le centre-bourg de Maripasoula.

• Création du règlement de la zone Ne concernant la 
centrale hydroélectrique

2.1.2 LE PLAN LOCAL D’URBANISME

Saut Sonnelle
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Localisation du Saut Sonnelle. Source : IGN . Réalisation Cittànova

Localisation du Saut Sonnelle. Source : Géoportail. Réalisation Cittànova

Le centre bourg de Maripasoula est situé à moins de 10 
km de l’ouvrage hydroélectrique. Le site de projet est 
relié au centre-bourg par l’ancienne «piste Sophie», de 
quinze kilomètres de long, qui reliait Maripasoula à So-
phie. Elle est à présent obstruée quatre kilomètres après 
la sortie du bourg. 

Il est par ailleurs placé à 25 minutes de pirogue sur le 
Maroni puis l’Inini.
L’aménagement puis l’exploitation de la centrale hy-
dro-électrique demandera l’aménagement d’une piste 
d’accès. Dans ce sens, le règlement de la zone N devra 
être modifié.

2.1.3 SITUATION DU PROJET D’OUVRAGE HYDROÉLECTRIQUE

q

q

Saut Sonnelle

Saut Sonnelle
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2.2 INTÉRÊT GÉNÉRAL

2.2.1 RÉPONDRE AUX BESOINS ACTUELS ET FUTURS DE LA POPULATION

2.2.3 PERMETTRE L’ACCUEIL DE NOUVEAUX HABITANTS ET D’ACTIVITÉS ÉCONOMIQUES 
DANS UN CONTEXTE DE FORTE CROISSANCE

Une production actuelle en électricité insuffisante
L’électricité est fournie par une microcentrale thermique 
implantée au sein du quartierAbdallah, en bordure du 
Lawa. Depuis la centrale, d’une puissance installée 
de 810 kVA, la couverture électrique est assurée en 
moyenne et basse tension.
Ce système de production électrique, bien qu’ayant subi 
diverses campagnes de renforcement, ne arvient plus à 
produire suffisamment d’énergie pour l’ensemble de la 
population du bourg. Il présente donc de nombreuses 
pannes qui privent alors les foyers d’électricité et d’eau 
potable.

Une augmentation des besoins sous l’effet de la forte 
croissance démographique et de l’élévation du confort 
des logements.
En 2012, la commune compte 10025 habitants. En 
termes de besoin, on constate une demande électrique 
croissante en relation avec la croissance démographique 
et l’élévation du niveau de confort des constructions. 
Entre 2006 et 2011, la croissance moyenne de la po-
pulation est d’environ 16%. En 2008, près d’un tiers du 
parc de logement ne dispose toujours pas d’électricité 
(31,3%) [source : Insee].

Les scénarios prospectifs du PLU reposent sur un 
accueil de population supplémentaire à horizon 
2020 de l’ordre de 3969 habitants (hypothèse basse, 
croissance de 4,5% par an) à 8656 habitants (hypothèse 
haute, croissance de 8,5% par an). La croissance 
démographique continue depuis les années 60 est 
portée sur la dernière période intercensitaire par le 
solde migratoire (80% de la croissance démographique). 
L’attractivité de Maripasoula dans la vallée du Maroni 
est particulièrement importante, principalement due à 
l’activité d’orpaillage. La revitalisation économique et la 
diversification des activités est un enjeu essentiel de la 

commune pour freiner la croissance exponentielle de 
l’économie informelle.
Dans ce cadre, la Mairie et la CCOG projettent d’aménager 
une zone d’activité à proximité de l’aérodrome Lucien 
Vochel, en bordure de la RD 54 menant au bourg de 
Maripasoula. De plus, une entreprise a le projet de 
développer un espace d’activités artisanales en extension 
directe du projet porté par la CCOG. L’aménagement 
économique à proximité de l’aérodrome est aujourd’hui 
en chantier. Le développement de ces activités 
économiques demande une approvision permanente et 
sure en électricité.

Bourg de Maripasoula vu depuis le fleuve Maroni
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2.2.2 SÉCURISER LA PRODUCTION LOCALE D’ÉNERGIE DE LA COMMUNE

La production en électricité est tributaire d’un 
approvisionnement gasoil depuis Saint-Laurent du 
Maroni par pirogues jusqu’à la centrale où il est 
stocké. L’organisation actuelle de la production locale 
d’électricité présente des difficultés d’acheminement 
du combustible très importants, notamment en saison 
sèche durant laquelle la navigation sur le Maroni-
Lawa est rendue difficile et dangereuse. Elle présente 
également une pollution importante et un coût élevé 
pour la communauté.

Dans ce contexte, la CCOG a lancé une étude de faisabi-
lité relative au renouvellement, rendu nécessaire, de cet 
outil de production thermique. Les conclusions de ces 
réflexions se sont orientées vers la solution de produc-
tion hydroélectrique présentant des coûts de production 
odérés, une production quasi-continue, un entretien mi-
nimal et une durée de vie longue.

Le projet d’ouvrage hydroélectrique sur l’Inini 
permettrait de produire une énergie locale, décarbonnée 
et compétitive.

Saut Sonnelle
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Le projet d’ouvrage hydroélectrique comprend un seuil 
et des ouvrages annexes : une centrale, des bâtiments 
techniques, un logement de fonction, une passe à piro-
gues et une passe à poissons. Sont par ailleurs néces-
saires pour la réalisation et/ou l’exploitation de la cen-
trale hydroélectrique : une piste d’accès et des emprises 

du raccordement électrique souterrain le long de la 
piste. 
Une zone Ne devra ainsi être créée pour permettre l’ins-
tallation de ces ouvrages. Le règlement de la zone N sera 
modifié afin de permettre la réalisation de la piste et de 
la passe à pirogue

2.3 LES CARACTÉRISTIQUES DU PROJET

2.3.1 DESCRITPION DU PROJET D’OUVRAGE HYDROÉLECTRIQUE SUR L’ININI

Vue générale de l’ouvrage. Source : Voltalia

Partie nord du saut SonnelleSaut Sonnelle préservé

Plan de principe pouvant évoluer notamment lors de la 
phase de cadrage des travaux avec les fournisseurs
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L’installation va engendrer l’ennoiement d’environ 441 ha principalement de forêt. Le seuil se situera en amont du 
saut Sonnelle afin de préserver la majeure partie de ce site remarquable. La navigation sur l’Inini est un moyen de 
transport pour l’orpaillage, l’écotourisme – Sonnelle et Tolinga - et les services de police.

Saut Sonnelle

Surface ennoyée. Source : Géoportail, Votalia. Réalisation Cittànova

Localisation du Saut Sonnelle. Source : IGN . Réalisation Cittànova

q

q
Saut Sonnelle

Saut Sonnelle
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 19L’aire de projet comprend deux sites bâtis : 
Le hameau du saut Sonnelle a connu une activité tou-
ristique aujourd’hui en déclin. Le hameau de Tolinga 
connaît une activité liée à l’écotourisme et à l’aviculture. 

Le PLU de 2013 note l’existence de ces deux sites 
d’hébergement touristique situés sur l’Inini, à une de-
mi-heure de pirogue du bourg : lodge Saut Sonnelle et 
lodge Tolinga. Cependant, l’orpaillage dans le bassin de 
l’Inini a engendré une telle turbidité de la rivière que ces 
deux sites ont perdu de leur charme et donc de leur fré-
quentation.

Sur la commune, le tourisme est une activité limitée 
bien que dotée de potentialités, notamment du fait de 
sa localisation en zone de libre adhésion au parc natio-
nal de Guyane à proximité. La municipalité, consciente 
des atouts et de l’attrait touristiques majeurs de la com-
mune, a élaboré en 2010 un Schéma de Développement 
Touristique Durable. Aucune des orientations de ce 
schéma ne concerne les secteurs du Saut Sonnelle ni de 
Tolinga.

Ces deux sites seraient différemment impactés par le 
projet d’ouvrage hydroélectrique. 

2.3.1 CONTRAINTES SUR L’AIRE DE PROJET : LES OCCUPATIONS BÂTIES

Surface ennoyée. Source : Cadastre, Votalia. Réalisation Cittànova

SONNELLE TOLINGA



 20

 . 
C

om
m

un
e 

de
 M

AR
IP

AS
O

U
LA

 . 
D

éc
la

ra
tio

n 
de

 p
ro

je
t p

ou
r l

a 
m

is
e 

en
 c

om
pa

tib
ili

té
 d

u 
PL

U

SAUT SONNELLE
Sous concession ONF, Saut Sonnelle est un camp touris-
tique aujourd’hui en cessation d’activité. Il a été occupé 
par des militaires jusqu’en mars 2013. Actuellement il 
n’est plus fréquenté, mais le gérant vit sur place.
Le gérant a aménagé un sentier botanique de 3 km le 
long d’une piste de quad qui rejoint au nord la piste de 
Yaou. 

L’installation des ouvrages nécessaires au fonctionne-
ment de la centrale hydroélectrique et l’ennoiement 
prévu impacteraient la totalité du bâti présent sur le site, 
ainsi que les ressources vivrières du gérant (arbres frui-
tiers). Afin de pouvoir relancer une activité touristique, 
la zone Nl serait relocalisée sur le petit plateau commen-
çant à 500m au-dessus de l’actuelle zone occupée.

1

3
4

2

5
Sentier botanique

Heliport

Panneaux solaires et 
bâtiments

Forage eau potable

Débarcadère aval

2 4

2 5

Source : Cadastre, terrain, Voltalia. Réalisation Cittànova
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SAUT TOLINGA
Sous concession ONF, Tolinga est à la fois une activité 
touristique et agricole. Les activités touristiques autour 
de ce lodge s’étendent plus loin que le saut lui-même. 
Des sentiers en bord de fleuve sont utilisés pour randon-
ner. Deux héliports desservent le site.
La gérante possède actuellement un bail ONF de 33 ans 
avec une option de rachat au bout de 5 ans si le secteur 
a été misen valeur. La redevance est actuellement ba-
sée sur 15 ha de bâtiments et de sentiers de randonnées 
avec en plus 100 ha de zone tampon et d’exploitation 
de bois.
La capacité d’accueil actuelle est de 14 personnes en dur 

et de 50 personnes dans les hamacs d’un grand carbet 
rond. Desmariages se fêtent également sur le site. 
En février 2014, l’activité agricole semble prendre le des-
sus sur l’activité touristique (carbets en mauvais état). 
Un projet piscicole dans le bras à proximité est envisagé 
ainsi que le développement du maraîchage. 
En décembre 2014, la gérante indique vouloir réorien-
ter son activité touristique vers l’orpaillage, et l’agritou-
risme.
L’ennoiement prévu impacterait un bâtiment et une 
grande partie des activités proposées sur les rives de 
l’Inini.

1

3

4
2

secteur cultivé

Bâtiments 
camp Tolinga

Débarcadère

Elevage de volaille

Source : Cadastre, terrain, Voltalia. Réalisation Cittànova
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1 2

3 4

Sites utilisés par les touristes de Tolenga. Source : Terrain, Voltalia.

L’activité touristique de Tolinga Lodge repose sur une 
multiplicité d’activités s’appuyant toutes sur l’environ-
nement naturel. La gérante estime que l’ennoiement 
créé par la retenue d’eau fera disparaître 80% des 
activités qui étaient proposées. Lors d’un entretien en 

décembre 2014, elle a indiqué souhaiter réorienter son 
activité vers l’agritourisme et la découverte de l’orpail-
lage en plus du maintien des activités restantes sur les 
rivages de l’Inini.

3.ANALYSE DES INCIDENCES DU 

PROJET SUR L’ENVIRONNEMENT 

ET MESURES PRISES POUR SA 

PRESERVATION ET EN LIMITER 

LES CONSEQUENCES
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3.ANALYSE DES INCIDENCES DU 

PROJET SUR L’ENVIRONNEMENT 

ET MESURES PRISES POUR SA 

PRESERVATION ET EN LIMITER 

LES CONSEQUENCES

3.1. enjeux environnementaux 
3.2. Prise en compte de l’environnement   
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Les enjeux environnementaux décrits ci-après reprennent ceux de l’état initial de l’environnement du PLU 
approuvé par délibération du 26 juin 2013.  Ils reprennent également l’analyse de l’état initial de la zone 
et des milieux susceptibles d’être affectés par le projet, réalisée dans le cadre de l’étude d’impact (article 
annexe à l’article R122-2 du code de l’environnement) et de l’étude d’incidence (dossier d’autorisation loi 
sur l’eau au titre des articles L214.1 et suivants du code de l’environnement) en mai 2014.

Un relief peu marqué sur l’aire d’étude
Les altitudes varient entre 124 et 230 m.
Une campagne lidar a permis d’affiner les données IGN.

Formations géologiques
La caractérisation géologique du site s’est appuyée 
essentiellement sur la carte géologique disponible 
couvrant le secteur de l’Inini : Carte géologique de 

la France à l’échelle 1/100 000, Départementde la 
Guyane, feuille de l’Inini et notice explicative par J. Bar-
ruol, J-M. Brosse et C. Langevin, BRGM.

Sur un extrait de cette carte cadré sur le site du projet,
on peut y observer la présence des formations sui-
vantes :

Alluvions (a) et terrasses (t) : Le niveau des fleuves en 
périodes de crues couvre partiellement les grands flats. 
Ceux-ci, en saison sèche, apparaissent sous forme de 
terrasses, 2 à 4 mètres au-dessus du niveau moyen des 
eaux.
C’est dans cette couche alluviale, formée d’argiles-
sableusesjaunes, que les rivièresactuelles ont
creusé leur lit et ont parfois atteint le substratum formé 
de roches anciennes.
Le gravier, souvent latéritisé et consolidé, constitue la 
terrasse la moins élevée, visible à marée
basse (flat le plus bas).

3.1.1 GEOLOGIE

3.1 RAPPEL DES ENJEUX ENVIRONNEMENTAUX, 
ZOOM SUR LE SECTEUR DE PROJET

Carte géologique du secteur d’étude

Granites caraïbes : De Saut Sonnelle (Grand Inini) à 
l’Ouest jusqu’à Cambrouze (Petit Inini) à l’Est, s’étend un 
massif granitique se différenciant du granite guyanais. 
De couleur grisclair, il résiste mieux à l’altération que le 
granit guyanais. Ses différents caractères, par comparai-
son avec d’autres granites de la Guyane septentrionale, 
permettent de le placer dans la phase caraïbe. Généra-
lement de grain moyen, il présente parfois un faciès por-
phyroïde. Il contient du microline, de l’orthose (perthite) 
et des plagioclaseszonés, souvent albitisés. Le mica le 
plus courant est la biotite, chloritisée parfois mais la 
muscovite a été observée dans le faciès porphyroïde. Les 
autres minéraux accessoires sont le sphène, l’épidote, le 
zircon, l’apatite.

Dolérites :
Les dolérites représentent la venue éruptive la plus ré-
cente observée dans la région. Elles apparaissent sous 
forme de filons, de puissance variable, qui peuvent être 
suivis sur plusde 10 km de longueur. Cesroches sont en 
général fraîches, à grain fin. Leur direction, dans le cadre 
de la feuille Inini, est N160°E.
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 25Les données suivantes sont issues de Météo-France.
Un climatéquatorial humide caractérisé par 4 saisons 
liées à la Zone Intertropicale de Convergence

La Guyane bénéficie d’un climat équatorial humide. Sa 
proximité avec l’équateur lui confère une bonne stabilité 
climatique caractérisée par desventsrégulierset destem-
pératuresqui varient peu au cours de l’année. Seules les 
précipitations connaissant des variations importantes, 
qui déterminent le rythme des saisons guyanaises. Ce 
cycle des précipitations, et donc des saisons, est lui-
même lié aux oscillationsde la Zone Intertropicale de 
Convergence (ZIC, longue zone de dépression).

On distingue quatre saisons :
• Une grande saison des pluies, de marsà juillet. La ZI-

Cremonte versle nord et produit des précipitations 

abondantes.
• Une grande saison sèche, de mi-août à mi-novembre. 

Période pendant laquelle la Guyane reçoit un air sec 
en provenance du sud-est. Lesjournée sont ensoleil-
lées, mais des pluies à caractère orageux peuvent se 
produire, notamment à l’intérieur des terres.

• Une petite saison des pluies, de mi-novembre à 
mi-février, correspondant au premier passage de ZIC 
en Guyane, caractérisée par des pluies abondantes 
et soutenues.

• Une petite saison sèche, aussi appelée « petit été 
de mars » en février/mars. Période pendant laquelle 
la ZIC atteint sa position extrême sud (entre 1° de 
latitude sud et 2° de latitude nord). Cette période 
correspond à une accalmie des précipitations et à 
des journées ensoleillées.

Une pluviométrie très abondante

Elles varient entre 1 700 millimètres par an dans le nord-
ouest et 3 800 mm dans la région de Régina-Cacao. La 
pluviométrie annuelle est de 3 000 mm en moyenne sur 
la bande côtière de Kourou à Cayenne, alorsqu’elle at-
teint2 500 millimètres sur les régions de l’intérieur. Les 
pluies sont en général fortes et de courte durée, elles 
ont lieu souvent la nuit.

La quantité de pluiesaffectant la Guyane peut être divi-
sée en 3 zones (source Météo Guyane) :

• La zone 1, (la moinspluvieuse) peu étendue et cor-
respondant à l’exutoire du Maroni et de la Mana. 
La pluviométrie moyenne annuelle y est comprise 
entre 1 700 et 2 200 mm.

• La zone 2, ou zone moyenne couvrant la plusgrande 
partie de la Guyane du sud-ouest au nord-ouest, 
avec une pluviométrie moyenne annuelle comprise 
entre 2 200 et 3 500 mm

• La zone 3, à l’est du département, est la plus plu-
vieuse : la pluviométrie moyenne annuelle est com-
prise entre 3 500 et 5 000 mm. Lesmaximums étant 
observés dans la région des montagnes de Kaw.

3.1.2 CLIMAT

Zone Intertropicale de Convergence (ZIC – source : meteo.fr) Pluviométrie moyenne en Guyane (source : meteo.fr)
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La zone de l’étude, comprise entre 5° et 5°30’ de lati-
tude nord et 54° et 54° 30’ de longitude ouest reçoit en 
moyenne autour de 3 500 mm par an. Le bassin amont 
du Fleuve Mana est susceptible de recevoir une quantité 
de précipitation un peu plus faible.

Une amplitude thermique très faible et peu variable
Les températures moyennes sont de l’ordre de 26°C tout 
au long de l’année. On enregistre toutefois quelques mi-
nima de 16°C à 18°C le matin sur l’intérieur du pays et 
desmaxima de 34°C à 36°C en début après-midi, surtout 
en période sèche.

Un ensoleillement important tout au long de l’année

La durée du jour est quasiment invariable tout au long 
de l’année. Le soleil passe deux fois au zénith, en mars 
et septembre. Malgré une pluviométrie importante, la 
Guyane dispose d’un ensoleillement important, avec en 
moyenne 2 200 heuresd’insolation annuelle, lesmaxima 
étant situés sur la bande côtière.

Des vents dominants d’alizés faibles àmodérés avec 
quelques rares rafales

Soumise au régime permanent des alizés, la Guyane est 
régulièrement ventilée par des flux de nord-est en sai-
son des pluieset de sud-est en saison sèche. Ces vents 
sont faiblesà modérés, on enregistre parfoisquelquesra-
falessous les grains. Le vent maximal enregistré ne dé-
passe pas les 80 Km/h.

Variations moyennes de la température en Guyane (source : meteo.
fr)
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 27Un bassin versant très ramifié et alimenté par les reliefs 
alentours
L’Inini est un affluent rive droite du Lawa (nom du fleuve 
Maroni sur cette partie amont), qu’il rejoint environ 3 
km en amont du bourg de Maripasoula. L’Inini est for-
mé par la réunion du Grand Inini et du Petit Inini, qui 
confluent au pied du massif desmontagnes Bellevue (qui 
constituent le point culminant de la Guyane française).
Le bassin versant du Grand Inini draine leseaux du sud 
desmontagnes Bellevue, en provenance du massif Eme-
rillon ; il coule globalement selon un axeEst-Ouest avant 

de s’orienter vers le Nord-Ouest au pied desmontagnes-
Bellevue.La majeure partie du Grand Inini est située sur 
le territoire du Parc Amazonien de Guyane.
Le Petit Inini coule au nord desmontagnes Bellevue, se-
lon un axe Nord-Est Sud-Ouest. Son bassin versant est 
très ramifié et alimenté par lesreliefsdesmonts Belvé-
dère et de la montagne Ananas. 
La surface totale du bassin versant de l’Inini est estimée 
à 4438 km². La surface du bassin versant au droit du site 
de projet à Saut Sonnelle est quant à elle estimée à 4400 
km².

Capacité théorique de transport solide sur l’Inini esti-
mée à 65 000 m3/an en moyenne, majoritairementpar 
suspension

Le transport solide en Guyane
Le transport sédimentaire reste à ce jour très mal connu 
en Guyane et beaucoup d’incertitudes subsistent. Très-
peu d’étudesont été menées sur le sujet et les données 
sont rares (inexistantes en ce qui concerne l’Inini).
Sur le tronçon investigué, il est difficile d’apprécier l’acti-
vitémorphologique de l’Inini: le profil très homogène du 
lit mineur (quasi-rectangulaire), avec des eaux chargées 
en matériaux en suspension à un niveau relativement 

haut ne permettent pas de visualiser le fond de l’Inini et
d’identifier d’éventuelsindicesd’activité morphologique 
(bancs de sable, signes d’érosion…). Les bergessont très 
raideset constituéesde matériaux fins(ce qui lesrend 
potentiellement sensibles à l’érosion), maissont égale-
mentbien végétalisées(ce qui tend à lesstabiliser). Les 
phénomènes d’érosion (du fond et desberges) et de dé-
pôt sont ainsi difficiles à cerner, mais il semble qu’une 
partie importante du transport solide se fasse en sus-
pension.

3.1.3 L’EAU

Carte générale de situation



 28

 . 
C

om
m

un
e 

de
 M

AR
IP

AS
O

U
LA

 . 
D

éc
la

ra
tio

n 
de

 p
ro

je
t p

ou
r l

a 
m

is
e 

en
 c

om
pa

tib
ili

té
 d

u 
PL

U

Essai de caractérisation du transport solide sur l’Inini

Une estimation du transport solide a été réalisée en se 
basant notamment sur les données et résultats d’études 
disponibles sur des bassins versants voisins, en les ex-
trapolant à l’Inini. 
Pour le transport solide total, les valeurs obtenues sont 
proches et sembleraient situer la capacité théorique de 
transport solide de l’Inini autour de 65 000 m3/an en 
moyenne.

Une estimation du volume moyen annuel transporté 
(par charriage et suspension) a également été effectuée 
par application de la formule de Engelund-Hansen.
Les hypothèses suivantes ont été retenues :
• Pente : entre 0.01 % et 0.015 %
• Diamètre moyen desgrains: entre 2 mm et 4 mm 

(valeurs issues du document [3], relevées sur le Ma-
roni à Grand Santi)

• Largeur de l’Inini : 60 m
• Calcul sur la courbe des débits classés de l’Inini à 

Saut Sonnelle établie par extrapolation à partir de la 
station de Dégrad Roche sur le Tampock.

Les valeurs obtenues varient dans un rapport de 1 à 4 
quasiment selon les paramètres considérés, avec des 
valeurs intermédiaires autour de 65 000 m3/an. Ce vo-
lume est également obtenu en considérant une valeur 
moyenne sur chaque paramètre (diamètre moyen de 3 
mm et pente moyenne de 0.0125%).
En définitive, le transport solide total théorique peut 
être estimé sur l’Inini à environ 65 000 m3/an en va-
leur moyenne, avec une estimation basse d’environ 35 
000m3/an et une estimation haute d’environ 130 000 
m3/an.

Il convient de considérer ces valeurs avec beaucoup de 
précaution, étant donné les nombreuses approxima-
tions et hypothèses (granulométrie non connue l’Inini, 
incertitudes sur les apports réels de matériaux au cours 
d’eau, réalité du transport par charriage…).

Estimation de transport solide de l’Inini par extrapolation à partir d’autres bassins versants
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Linéaires impactés par l’orpaillage

L’Inini au niveau du saut Sonnelle, l’impact de l’orpail-
lage (turbité et couleur du cours d’eau). De nombreux 
sites sont repérés plus en amont sur l’Inini.

Une qualité d’eau dégradée par l’activité aurifère
Les investigations menées dans le cadre de l’état initial 
du site de Saut Sonnelle (Commune de Maripasoula) ont 
permis de dégager les conclusions suivantes :
• Malgré les indices d’une exploitation minière illégale 

évidente les eaux superficielles présentent un profil 
physico-chimique représentatif d’un bon à trèsbon 
état en fonction des paramètres.

• La contamination en mercure des sédiments reste 
dans les limites du « bruit de fond géochimique » 
bien que ce dernier n’est pas été officiellement 

adopté. La contamination mercurielle n’est pas 
homogène sur le site. Les deux échantillons enre-
gistrent une différence de concentration de facteur 
2. La contamination en mercure du biote a mis en 
évidence une contamination de 3 poissons, soit 10% 
du peuplement, supérieure à la NQE fixée par la di-
rective du 16 décembre 2008 et d’un seul poisson, 
soit 3% du peuplement, supérieure à la norme fixée 
par l’OMS. Tous les individus dépassant ces valeurs 
seuils appartiennent à la guilde des piscivores souli-
gnant les processus de bioamplification.

3.1.4 QUALITÉ DE L’EAU
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Inventaires environnementaux, mis à jour en 2014. Source : DEAL Guyane

Pas de protection environnementale sur le site de pro-
jet

• Une Znieff de type 2
Les Zones Naturelles d’Intérêt Faunistiques et Floristiques (ZNIEFF) 

sont un outil de connaissance du patrimoine naturel basé sur un in-

ventaire scientifique des espaces naturels remarquables et des habi-

tats des espèces rares ou menacées. En tant qu’inventaire, les ZNIEFF 

constituent un réel outil d’aide à la décision, mais sont dépourvues 

d’effets juridiques et ne possèdent pas de valeur réglementaire.

ZNIEFF de type 2 n°00680000 - Monts Atachi-Bakka
La ZNIEFF des Monts Atachi-Bakka se situe à 20 km au 
sud-est de Maripasoula. Elle s’étend en alimentant les 
bassins du Fleuve Litani à l’ouest, de la Rivière Tampok 

au sud et de la Rivière Grand Inini au nord et à l’est. Elle 
comprend une ZNIEFF de type 1 constituée par la Mon-
tagne Machoulou. Les Monts Atachi-Bakka forment un 
large plateau (jusqu’à 2 km) orienté approximativement 
nord-ouest / sud-est sur près de 6 km de long. Ces re-
liefs tabulaires appartiennent à la Chaîne Inini-Camopi 
et culminent avec la Montagne Machoulou à plus de 
780 m, représentant ainsi un des plus hauts sommets 
de Guyane. La forme tabulaire de ce massif témoigne en 
effet de l’existence d’une cuirasse latéritique couvrant 
les sommets, aujourd’hui morcelée toujours en cours de 
démantèlement par l’érosion.

Le saut est situé dans l’aire d’adhésion au Parc Amazo-
nien de Guyane

3.1.5 LES PROTECTIONS ENVIRONNEMENTALES

Saut Sonnelle
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Sites archéologiques recensés (source DRAC, Eric Gassies, 2001)

De nombreux sites archéologiques amérindiens locali-
sés dans l’aire étude 

En Guyane, les sites archéologiques et patrimoniaux, 
dont certains remarquables, sont souvent trop dégra-
dés. Ils constituent une source de connaissance à pré-
server, permettant de comprendre et d’expliquer le peu-
plement du territoire, notamment pour les civilisations 
amérindiennes et les périodes coloniales.
Au travers de la découverte de sites d’art rupestre ou de 
sites funéraires, de poteries et de polissoires, de champs 
surélevés ou drainés, on retiendra que les civilisations 
amérindiennes vivaient dans et avec la nature.
De l’époque coloniale jusqu’à notre époque contempo-
raine, on retrouve des vestiges d’habitations coloniales, 
des bagnes, du patrimoine industriel, des voies de com-

munication.
Contrairement aux civilisations anciennes, les sociétés 
actuelles ont un impact plus dévastateur sur l’environ-
nement et les paysages guyanais.

Comme le montre la carte ci-après, de nombreux sites 
amérindiens se trouvent à proximité du projet et deux 
entités archéologiques sont recensées dans la base de 
données nationale et qui se situent sur le saut Sonnelle 
ou à proximité immédiate (source DRAC, avril 2014) :
• 973530069 site d’occupation amérindienne an-

cienne
• 973530071 site à polissoirs
Il ne s’agit là que d’un état de la recherche, restée très la-
cunaire dans la zone. Le projet nécessitera une diagnos-
tic archéologique préalable aux travaux.

3.1.6 PATRIMOINE CULTUREL ET PAYSAGER

Saut Sonnelle
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La forêt monumentale, unité paysagère caractéristique 
de l’aire d’étude

Source : http://www.paysagesdeguyane.fr/

La DEAL de Guyane dispose d’un Atlas des paysages sur 
le territoire guyanais.
Selon cet atlas, l’aire d’étude se situe sur l’unité paysa-
gère de la forêt monumentale.
Cette unité est caractérisée par : la forêt équatoriale, des 
villages amérindiens, des criques et fleuves, desmonts 
repères, l’orpaillage, les clairières et les abattis.

« Monumentale par sa surface, ses dimensions et l’échelle 
de la végétation, la forêt guyanaise compose un paysage 
forestier riche et varié où la densité de population est 
encore très faible. Il constitue un paysage remarquable 
qui fait d’ailleurs l’objet de nombreuses protections. Sur 
ce territoire, les Amérindiens développent depuis long-
temps une vie nomade en osmose avec la forêt qui se 
traduit par une typologie d’habitat et d’agriculture bien 
spécifiques.
Les ressources en or ont, quant à elles, contribué depuis 
plus d’un siècle à la mise en place d’exploitations auto-
risées ou clandestines parfois au détriment de la forêt 
constituant de nouveaux repères dans le paysage. »

Aucun monument historique présent sur l’aire d’étude

D’après les données transmises par les services des af-
faires culturelles de la préfecture de Guyane, aucun mo-
nument historique présent sur la commune n’est locali-
sé dans l’aire d’étude de projet.

Monuments historiques présents sur la commune 
d’après la DRAC (avril 2014) :
• Les roches gravées de la crique Marouini, inscrites 

depuis 1995, propriété Etat.
• Les roches gravées de l’Inselberg Susky, inscrites de-

puis 2002, propriété Etat.

Bloc-diagramme de synthèse
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 33Des mouvements de terrain sur la commune : 

Glissementet érosion de berges
Le site internet prim.net recense les risques par com-
munes. Deux risques sont identifiés sur la commune de 
Maripasoula :

• Le transport de marchandises dangereuses
• Les séismes (sismicité 1)
Cette commune n’a pas fait l’objet d’arrêtés de recon-
naissance de catastrophe naturelle. Aucun plan de pré-
vention des risques n’y est prescrit et/ou approuvé.

Enfin, le site internet du BRGM (http://www.bdmvt.
net/) recense les glissements, chutes, éboulements, ef-
fondrements, couléeset érosion par commune. Sur la 

commune de Maripasoula, les mouvements de terrain 
sont caractérisés par :

3.1.7 NUISANCES ET SÉCURITÉ
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Classementde toute la Guyane française en zone sis-
mique d’aléa 1 « très faible » : une règlementation pa-
rasismique en cours d’élaboration pour les barrages

L’ensemble de la Guyane française est située en zone sis-
mique d’aléa 1 « très faible» sur une échelle allant de 1, 
très faible, à 5, forte. Il en résulte des accélérations du 
sol attendues inférieures à 0.7 m/s-2.
Sur cette zone 1, il n’y a pas de règles parasismiques 
obligatoires pour les ouvrages « à risque normal ». Le 
barrage prévu appartient à la classe des constructions 
à « risque spécial » qui comprend lesbâtiments, équi-
pementset installations pour lesquelles les effets sur les 
personnes, les biens et l’environnement de dommages 
même mineurs résultant d’un séisme peuvent ne pas
être circonscrits au voisinage immédiat des dits bâti-
ments, équipementset installations. Des arrêtés
fixent des prescriptions techniques pour chaque type de 
constructions à « risque spécial ».

Actuellement, l’arrêté concernant les barrages est en 
cours et un projet a été rédigé en date du 31/01/2014. 
La version définitive est prévue au 1er semestre 2014. 
En avril 2014, ce texte n’est toujours pas disponible.

Sur l’aire d’étude, absence de risque naturel ou techno-
logique majeur
Le risque technologique : Il n’y a pas d’installations à 
proximité de la zone de projet susceptible de représen-
ter un risque technologique. Par contre, le fleuve Inini 
est une voie navigable pour le transport liée à l’alimen-
tation en carburant et à l’avitaillement des sociétés d’or-
paillage.

• Le risque inondation : L’aire d’étude se situe en de-
hors de tout PPRi (cf. carte page suivante) et en de-
hors de l’atlas des zones inondables.

• Les risques sismique et mouvement de terrain sont 
de faibles intensités et peu fréquents.

Plan de Prévention des Risques Naturels de Guyane (DDE 2005)
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Les principaux enjeux environnementaux identifiés (hors écologie) sont répertoriés quand cela est possible ci-après :

Enjeux sociaux et usages

• Accroissement de la population : Production actuelle en électricité insuffisante et production tributaire d’un 
approvisionnement gasoil depuis Saint-Laurent du Maroni par pirogues

• De nombreux sites archéologiques amérindiens localisés dans l’aire étude
• Présence d’une agriculture vivrière et informelle dans l’aire d’étude

Enjeux économiques

• Présence d’activités d’écotourisme sur le fleuve Inini, à Sonnelle et à Tolinga
• Navigation sur l’Inini, un moyen de transport pour l’orpaillage, l’écotourisme – dont le site Sonnelle - et les ser-

vices de police
• Une forêt gérée par l’ONF : plan de gestion et présence de concessions et baux, une filière de production de bois 

peu dynamique mais des besoins vivriers

Enjeux physiques

• Capacité théorique de transport solide sur l’Inini estimée à 65 000 m3/an en moyenne, majoritairement par 
suspension

• Des activités minières aurifères sur le bassin v ersant entraînant des pollutions en MES et mercure de l’Inini
• Une qualité d’eau impactée par l’orpaillage

Risques naturels

• Des mouvements de terrain sur la commune : Glissement et érosion de berges
• Classement de toute la Guyane française en zone sismique d’aléa 1 « très faible » : une règlementation parasis-

mique en cours d’élaboration pour les barrages

Enjeux chantier

• Une pluviométrie très abondante
• Des capacités limitées en desserte aérienne Cayenne / Maripasoula
• Un réseau de pistes reliant le bourg de Maripasoula au reste de la Guyane mais non praticable à des véhicules 

non tout-terrain
• Une desserte fluviale de 5 jours St Laurent du Maroni / Maripasoula
• Une aire d’étude inaccessible par voie terrestre

3.1.8 SYNTHESE DES ENJEUX ENVIRONNEMENTAUX IDENTIFIES HORS ECOLOGIE
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3.2 PRISE EN COMPTE DE L’ENVIRONNEMENT

Les tableaux suivants sont issus de l’étude d’impact (article annexe 
à l’article R122-2 du code de l’environnement) et de l’étude d’inci-
dence (dossier d’autorisation loi sur l’eau au titre des articles L214.1 
et suivants du code de l’environnement) réalisées en mai 2014.
Les tableaux ci-après présentent l’analyse des différents effets 
directs ou indirects générés par le projet sur les milieux terrestres et 
leur biodiversité. Pour chaque effet, le tableau décrit s’il s’agit d’une 
conséquence liée aux démarches préliminaires, propre à la phase 
chantier ou liée à la phase exploitation. Sont évaluées également 
la nature (positif/potentiel/négatif) et l’importance (fort/modéré/
faible) de chaque effet.
Enfin, le tableau cible des mesures correctives permettant de suppri-
mer, réduire ou compenser les
effets.
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